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villesainite s'met osrs. calme sous l'éloqulente parole du decs campagnes, les pâtres attardlés le soir, s'appeler, se ré- dle notre natuire, étant composé d'un corps et d'tine â
P. Venrtura promulguant devant le cataalque d'O'Connell In pondre et se reconnaîitre par le en : Viva Pio /Nonio! Puis- Notre divin Sauveur a employé la vol-, humaine Ccomni:e,

P I E I X °""harte tc° "ibe'ts eli'''ie""es' pe"dant %"e le.% rdra"s de 'itsent les esprits divisés, ftges arés dlne Pbcrt des homme, pour communiquer par le sens dePue an-
-resse romaine sont temnpéréeq rnar le patriotlisme iiitient d»CO- fausses doctrines, sercnnir et serprchrasi enissance de sa doctrine divine. Les miracle- tombaienit

r:oli et duti marquis3 d'Azeglio, Florence, Tuirini, Milan, V7en; cri, devenu le moi d'ordre de la fraternité chrétienne! aussi s;ouIs la c.onnnissance des sens. Son genre de vie, de!
D ' AP RÈS M . O Z A N A àL se ont trouvé des voix qui ont droit à la confiance dul pays et mort, -sa résiirrection et sein asicension ne caisaient pas exc--

au espctde óiangr.Je o prl pa ds duxsoue-tion a cette loi. Lorsqu'il mourut, ceuxr à qui les apóies
suite. rainsiqui ont eu le mérite plus- grand qu'on ne pense die sui- confieront la conlnaissance de sa révélation, durent se lir à

vre unei initiative dont ils ne recueillaienit pis Phonneuir et -- ' autorité initermdli-aire de ces hommes choisis parlu- m.
dlonit ils partageaient courageusement les périlp. àMais qluiM E L A NGES1 E L 1 G I E TJX. Maiscomnme ilsÉtaient envorés pour représenter leur dinii

Pie 1X a3 pris iioni, ce mne semrble, (de prouver a toute E- pourmiient approcher sans vénération le noble Cino Cappo-. maî,itre encr continuant çrn Suvre, il tour accorda les monyeni?
ro0pe la hhlerté,Ili fermecté, la persévérarire (de ses résolutions ni!?Moreul'a frappé cen lui otam a1.1vure ; maisz, Iui len du di(e conviction nêcessaires; pour confirmer leur censeigniemrent

il érnl lnteen ds e.sen mnsdan mdiato tior terrestre, il loi :a donnéó,.es clartùs de lPintelligence qui l-,par le pouvoir decs miracles dont ils se servirent effective-
et la prière. ceuix qui ConisaienIlt i anien évêque d(I[-en font t'nl des flambeaux dec la Tolzcane. Comment nie pas MONTRLEAL, 23 tRet>Tp 1848- ment.

moaI ,aet ulsdsir, de réforme il nourrixit ;l av%,ecquel hnrresvatcm--abo u slat lya ute n 9. Ils avaient une nonvelle doctrine à pr8chier aux nio;..
emlpresçsemrn ltoc e l et quelle candconr, se rendantauconlae, es E.,spérono ds(e lItalie ; le marquis dle Cavouir,dIont !o nom convertis de lat part dutiChirist et de Dieu. La principale

reevit les petitioneý et 1. pamntes decs Romnolprmt est resté chterau lecteurs dul Correspondant •; Tomnmaseo, question donc à prouver était s'ils étaient envoyés de Ieus-w
tant dje le.,* puyriaupré' ttil alle futuri. Le lendemilam d" Cant1 et t'lnt d'auitres, faits pour rassurer les inquiétudes' LETT RES D7. MGR. HUGH ES- Ils le prouvèrent pur ties miracles comme leur divin mosître,
Jour tit il [lit sat. souverain l'ontiCo, Rome entière attendait soit pr l'lévation dle leur rang, soit par lit gravité de leot.r leur aurait prouvé lui-même .-a mission. Les témoins étaieiit
Ilamnllistie : ldlafi t attendre u ms;n n amuopisuecratre;prPéil e eustaetsoud lur onesœ- 'aumin asi oméensà rovrteusmtaceeu

leprdnprut arrachée pa-r entraînem ilent u'n jour tde fête, ves idóesàla fid(e leuirs beèreauotraen sluprsNosbontnnnsdan ctt fed adonerla1uio1es cinr ou' autreéteent àpuh!i%,erqurdemadeles.éo-
enrore Imoins plar gngmertudte d'tin preineir jour dle règne. le mðmiie Chemin qui y ramna les glorieux prisonniers tit lettre,, de S. G. Mgr. Hug11hes. Nos lecteurs affront d û re- g-nag-e (des sens. Il est remarquable que Jésuis-Chrisýt a d'onné

Pesnen' opa pu undl (ylit18I4G,1o dênrel, Spielberg ? Il y ail a lus que les gatranties du renis et (le la marquer que la traduction continue à êctre aussi bonne et aussi ià lat prédicatmon de ses apiôtres une eficacité plus frappa«,mie
aJIrho ilurrles Iplacesravit le peuple de' surp-)rise etfde joi aaió lsqedsitnioshnee lyadsdcr-, que celle quli a alccomrpaErné la sienne propre. Lorsque:týet amnatot etirive d rconassace suslsfe' nes:cité lusaur, pilosopinte rtie hnnêesdevenue ae(es ocretcorrecte que par le pia-sé, et ne doivent pas manquer d ap- après avoir reçu le -StErtsous lune forme extérieure et
nètre'sffdu QmirinalI. Que de foi.=, durant Plulver dernier' en, mêmie temrps In, régle (dn mlonvemn oltqeLsprce avec nous les exceilents motifs, qui poi tent nos ror- visiblei!sý prêchèrent dansJéuslenours voyons que3,0

n'a..e ps ntedulesRo-un acusr a enturde esfauesphiosphis e a Franne et (de- PAIlema-gne ont été respondants-tradurccturs à persévérer dans la tàche qu'ils .personnes dans une circonstance et 5,000 dans une autre re-
deux -ossrl :recvqee u raisation du séna:l' arrét ées au pied (des A lpes par l'autorité Joeces pner rpotsibe nr ra.noncèrent imèiaiiitement à la ,-yniogogue déchue polr joindre-

qu, ls ncrir, ouaentsei'.es tour ouvrir la terrepoe ons aupRsii ibri Gioberti, qui a fait leur Communion. Ils élurent et S'associèrent de nouveaux,
micde ilaliberté ! Elles, niparuirentrepleinant, gu'on enu drtnu ier vr uverainee b ertasvrtmntetapôres iils dsinretMathias pour remplacer le traître

juile e e ocobemas mprinesd ne muurqmneJustment jugé, mais(dont j'-1,ai àpenser qu'«il netjm LETTRE V. Judas, s'a.djoignirent Paul après sa conver-ion imiraiculense -;
I:ais, plus regretiter ces retardP. La tion1du co-nse(iIldes travé les pages s'il a eait tit croire qu'on eni ferait de.r placardis Timothée, Tite et d'autres sont auissi mentionnés, ouiinie

mTinIistres, prom-1.tise au oi tide puut, [nofut accomlplie (queéle0incenidiaires. Toutefois les ctoiusr'oub lieront point 4-6. D'après ce qui a été dlit, vous comprenez la différen- (des anneaux de lacaîeapogtolique. Copendanit la lhi29 dcenre; ms cei acIe, dont lin cnu à copen es logfssevc; ils se souviendront que, dans son Intro- ce de situadton qui existe 'entre ceux qui sont dains P"égliýe et s'étendait, se répandait dans (in rayon qui sÇ'auigmentait deldIre le bienfait, parie flansses quat re-vingt-dix-huit aicls<uto rl hls/be ertiande oge eles ;raü.onnieurs privés qui sontlhors, du sein dle sri communion. jour en jour en) proportion (de Pcris etdu nmr
tfill neréformeanmtrtv.C'esit tune paIrole favonito la1creatlionlpir fune mêlaphsoe otonn éoiataD'un côté il y a foi et dle ntre côté, opinions. ILes ra iso)n - nouveaux adhérents à cette s:ocié-té nouvelle ; e-, léglise avait
lit (,pIl gi! vont imaricher comme la tortuec, lentement, nli la vigueur nri la sidt. lss uerontdeNx:el- ner ,piès ont détruit la base essentielle sur laquelle seule déjà pénétré -à Porienit et à Poecident dans uin grand nmr

ma,-is touIjouIrs." Ne petýýez pas-,p 'il s'arrêee I nous ývenonis lent traité Ju bien elt(du ocau, et enfin die ce livre dle la Pri_ la foi peur reposer sûrement. Ils nie nient pis la révélation dle provinces romaiines et était comme dans !a capitale mêmei
dl'applrendlrcieieu-etre Inl plus deci.ivc (de Itomes se%î meiurem,' manté des Italiens, où l'on peuti trouver beaulcoup àconsiell-mêe, mais ils rejettent le seutl témotignage prlqe ePmieaatqelslve uNueuTsaetn
cel ol qi devait sceller 11allinuice entre la sou veraineiù eccle- tester,mis où l'on S'atonnle (de :re, tracé huit ans dPavan- 1n puisse eietirie- et discerner les articles, et, aui lieu fussent écrits, puisqu'ils rapportent p!uisieurs des choses dont

sisauee l lbet scuiae; e !mea tereZe dsce, lottle programe e clat réforme italienne : le ctoiimd'en appeler îà des témoins compbtenis comme sont ceux nous parlons, et que ces événements ont dû être zarrivéesavnlt'
mins IlaïqueF, et le mmnistere dic la guerre confé au comrte principe e troute la grandeur die lItale, poim1 de sailut hors qule le Chirist a établis dans P'orgaýnis;ation de :son église, ils l'émission des Ouvrages où ils Sont consignés.

Gabirielli. -à un vieux eoldat de Napllon.Q's.c enfin de la Papant:è, la hberté imposýsible >sans le concert des prin- en appellent à leous propres spéculations particuilières. Vous .~50. Ainsi les vérités de la révèlationM prouvées par leté.-
qule eeule excellente institution des nuditeur, auprès doeIla ces et des pu lnl réforme et nion la révolution. 0h11s ne devez donc pas être surpris des erreurs et des contradic- rmoignaige de Dieu même dans les miracles du Christ et decon-ute detat tiprès tdticonseil (des imuustýrcE, - ,non Ile- ma voix pouvait monofr lassezihautlpourêtre entendue (de tions sur l la atndan, eqee ils sont tomrbés. Dans ses apôtre eirn efneet ePgie avemm

Jbismn e deuix écoles ouvertes aà la jeunesse laïque et cet lhomi;ilustre, je Ir conjurerais pour Fa gloire,.orsnlséaso esueanaaobólu rnie eguen-e acniin esneitne e nenmrt uel
Soulet; progreès lbgiimies die 1-avemir ? Si P'oa trouve u asq'i iomexque l lie edsvurcu u ment civil a pris entre ses propres mn , par fine usurpation avait reçus étaient -les fis puisqu'ils avaient èté révèles.

ce soit trop pu, si Pon s'akhe.esménagement, que Pie Ix pnoff:ient son auom en Passcianjt à ldescris tdc désordre, et sacilége,le pouvoir qui rapparienait légitimement aux- ucces- Et une flois établis par d'es miracles et devenus uine espèvc
gardle encore pour desucibits honorables, pour d" u(e P1,s permlettre qu11il serve ïï proté -er les passions vilenessurs des apôtres et deé Pielrre d'après P'inetittion dut Sau- d'incarnation divine du Verbe de Dieu dans la conviction ini-

Vieux\ lervices,.r si l'ailse plinut(de sa manrlsilòtude, qui bésite fi qu'on le le à rien de ce (tui pourrait tromper la postéri- veuir. Ainsi, en Angleterre, en Prusse, dans le Dantemark et timie de PEglise,. ils devaient être demandés et acceptés.;ex-
à mo111lper les dleslitutions., qu'on F oine qu'ilest lie quand elle jugfera les grands nms id'aujouird'huii. la Suède, -ans pre 'ursétais, lPautorité èséculière dé- cuieetprson tmigaeet «saprédicationr qui avaient

pn~~~~~~~~~ pemsa np 'Ar ePp 'npau ePp e ais le plus ferme soution (duiPontiCerfae urc'est termine et confirme ce que les raisonne-s pi/ ovn été sanctionnés. L' iiIeue les niossédaýit, elle les 1vait
impijatiets, uan plus que U le Papie des rótrouradles. Il faut après Dieui, te ipeuple. Le-,,ihabliles répôtentsouven't (que le Croire ou lu moins profes-er. La règle duitgouvenr'nment en !seule reçus dut Chri>t.- Quoiqu'elle ni'ait naur embres-et
lbien pil fsit le Paippedel'Auitrichl -m e, tles ia- mlheullr fde Pie lx est ldetravailler sur lo vidle, (de- mangner Angleterre a été moins eèvère, et par une cnsqunc An- protecteuirs quie des créatures imortelle soumniseo aux lois

liens~~~~~~~~~ nedvaetIsobe e epoh u at r 'nlasse moyenne interese tout à la l'oi-,à la durée et ,autgleterre est devenue %uneofolmmiillière cde toutes sortes d'héré- commuiines (de la dsoaoson identité mnorale comme so-
dan l boch desant ere onre esPonifs qi nt itprogròs (des instiuutioni. Pcireenaeasse moyenne ni, >les, (de Sectes etdechs . La mérme chose est arrivée elétà extérieure vi:ible,orniedapèlsvesente

deux part< dit -cuple ehiretien i manqule point dans les grandfes villes romaines, quoiqu'elle y dans ce pays où il ni'y-i aucune contrainte. Un grand nom%- Rüdmpter enindestlrueGW!. commrre Pesprit de vé-rit-A qui
Nnifu inostra' iutenzion ch'a destra rmano compte plus (deIltres -que de arensquoiqn'elle y soit bre. peut-être la majorité, (de ceux qui ont hérité en nis-i«- Iiui alété donné tde Dieconstitu saele itérieuire etspiri-
De nostiri successor parte sedlesse, moins reforcée qu'ailleuirs <Pinduistrichs et deo fîinancier. Eni- Vant ;d11droit (de discuter les doctrinles du ChrM:ý. en lisIlt ila ule.E est iaujourd'hui comme elle la été dô. le rcom-

subie,il faud ra savoir s'il n'est pn< heuctreuix qu'il y jit quelquie Bible et cin jugeait ntuixr n ms ' uoeie iemnee t,! ême tümloin eýltrle mepéda12ngue (teacher)Parti, dlal ara del popol cristiano!pr url er n iuo ouel usanenesitpsr-qelronque sur 1h.1religion. Ceuix d'entre ceux, cd'urinoatre 1desmêe vrté.Lan e l ilrence est -lue la forme
Sains doute c'est le ern ticldeepie Xd'unir iàfine vo.. mista ai,:ia s quini emnt Porl. Sns doute la Ibourgeooi.. côté, qui professent tun formulaire de Croyance oit une con- dusybe qu'elle employait pour pròzenter ses doc'trinle

IIélon -oujouirs maîitreýsse id'elht,-mièm nieeseflibilitê oxq ise, se dRome a tpti selaiserer entamiier pur l Ic medit fession d[efoi, out dans lotur efervecetnce se jettent nuIlifnn- ia été p;us ou oinsdéternuinée d'âge en age par le carac-
promte setrahr pr tus ls sgne dela tristes,e evt de 1la XVIIIe sivebw nmme ntreCmi< par l'athéismeotitiXVH, t isme. Ifin d'eni:raiîner- les, gen< d'un esprit ehe ntmettr pra e ii'etshrae u 'tnuepri

joie ; fine douceur extromie qui r uedevanltIl,., mesures Gelenldam le 1 lnobd'iesprits óbrau!ils ia du moins la sa- das indiffürence jusqu'il tolérer les contradic-icn ls lde soli devoir iecname et de röprouver. Ainsi les evr-
de rigueur, rien deJe t rt.ideir qui lpnsseipour tde I lfc, îgessedo emtrinreuesan.. Pa.prila ville de, Césars, la ramt ommine te seuil moyen (le sesostati (lis- renrs prloeêesbe<-1- ar lsq ü wrsprvsdu siièesiècle
Ili dle ce m tpies homme'.1s qu'on prend pour le mépris (de ville des vruines et de la fièvre, idescendraita ixième.rang eussionsqi!.par la riison qu'ils n'ot en e m óthr 11ffnoe er- eso-psééproclamfes ri 4o par Arit.s et ses adhéèrents,
la popuflarité. lMais je trouvéeIla me endrode emr. parmi les Cirés italie, et rdvedatce (qu'elle0futau tinellépour distmgiuler 11 vérité tcdecPrreur ri u moyein dtiji e-Ilsymboedeses (dortri!ies,. ds à conserver etma:ni
la mième hlisitationi, lat même facilir -iippa-rete s'ctÎteettemps (du schIisme d'Avign1 on. line ville dee dix-sept mille imet tprive, Gi<n généralement par une siso qui pro- itc le dépôt de la 17-iqui lui alóté oG par le Chlrist,
1 se relever, IdInsqles plus héroïque, lPondfes du m oyen.nge, iluneS, Alis le gur~metpontifical trouve une base ut ex e ie ul Ieudul. r1té tem" ubtne n 1ei êm air
et par exemple dans Grégoiro VI.11 v ya J' 1mirble cinllent solide dans ýzle-,,populations, qu'li line faut pas .juge(r 47. eomoyen dans légiscetholique eat celi bi pa'r dans !c e-, e de Nicêc que dans le crnile du Trente.
lettres dle Grégoire \711 -àDidier, rabbo d t lnt-issnoù par les:, dle.es atliers ldtpeinture, i par les cochers'de le Sauveur, enseiié et is ouripratique por- les apIôftrescc- 51. 01r G es:t évident que, si Jésus-Christ a établi une
ce ',rnnd Pap conrie à son aiitules les terreurs, toutes les la paiced pgn: il s'ngit dle ces hommiiies des ti tli que leurs succ.-er fd.n tous le, iee et ehn. ttes edq izse pourcrvr etcomnqr sa révélation,ctt

d (liline esol n âm, écrasée sous Ir fordeau dutii pontifi- tde ces p titniduLatium iiet (dei!'aSabine, violent, mais ja-. ltons, n'ont jaais cessé d'incuilquer et (fdeiere en e'idoit êtrinfailih ,11Quel'ègliie ait rçula ca
rat. Dans ce siècle lde 1*r où ieul'a ii; "ela vit, lui es loux (de IPhonneur de leurs 2faillesC, Imais ier.,deleurs 1radi usge. Si vous désirez connaîiltre la p(eItud ,dla révé!:i- desinrtoute, lof: nations c'est ce vque lon nefleut~r.
Un ennui et lat mort sral."Sn dcurgmettouche tins erïueinbrnab\,dns rseovncs 1N es tion do JFs-h i sivous voulez participeir aux richies<i's Lorreet eri nntars nox suIccesseuqrs des aa-il

preýque a dée:,pir.Et phsitairdl, quandi bri firtnetla comparez pas1.,aux Français de 1793, qui, dit*ces-wou, vaientdeSa g râcc et auix mérites (de satrédemption, voun'ae ted(aou- ilns P e.Mais hors die !n cmm
'ninà ourede rfome, esimatens e lagnntdeenorlfit tours pâIiis eni7SDP. A Dieu ne plaise que j,, qu'à vous présenter et -à deveniir tmere et iifle dit Chrtistionlde cele escéepei.,une cet eetholique qule lPan

samlese e aon olvl u c iis le~pressent veile dbprécier fmon pays ! niais les Italienis inont pas .été ipalr ;la commnin avec ont ègliso. Eleet.0anu dn apll ''t!:i>e, il n'y a pas et il nE peutt pas y avoirtde vr 'e
pendant quatre ans, ids thtireprochent ilhesitor à diéposer unt1 nn11spar trois cents ans tdticalvinisme,.ojn tic otl nde tvu 've-uàvu drse u rtreaut'cto n vdne asnal tatfunee

emplereur couvert dic trimles. U iltor ait jusi.tie'dleu ctrs d(e rigarisme. OCn ne leur rit nns (de leur contrcienlce un Ou inux évêques les 1lu<proches pouir apprendre quelle (St pireuive je !a imisiondivinle d! eu à qui cc commande111(-
reproches. Mais asuée je eConnais rien do lus tolu- freu le urs égles sprisons dépouillécs et blnhc.sa doctrine. celui-là dans sa réponse no. vous donner, pas ment (de.Nior-Suera ".té,dr s, n]doit admlerno-.

171-hn qule cetl(eadorab ble li n'est -nutre chose quei 1,:irelig,utliln'opargnle pas Ilemrs vices, quoiqu'on Pi trop Si nopinion, malis il vous.,donnera mun, attesta,ýtion d(e -a ero- comncneennséquen0ice r cssir ohligation tde la .plt tId
Ila boite. nicn'de usbeau 4que ces casr fðs #qui Font soli- d o i mub pas leurs fre:elle les consacre ; cie contient lyanvcetelle qui'elle lP.1reçu dLe JssChitet de ssdse-cuxaxuesU onJ tenvys cd'tre instruitsd]ans In foi
tenus par dle grand,; devoirs. Dieu falit bien mlieux voir sa le granld nombre dans h: i limiedsjoe permises ; elle est la ·ples et professé tduranit dix huiit-cenitF ans. Vouis pouvez Con.hi-enetecevir(nige entdeCeux (qu; t'nt été
mamii dans l'm, vre de.,eshommes, unn d(e bronzie, mis d, le rcnsolation, lPhonneur, 'animur lde tant (de milliers d'hom-- -sulter d'auitres prétres et dtrtiies óvêqueis er tir ces point-z de fchargé<deIlle leur id-nner, do mniòreique quironque veut

car uncrttojours p-rêt-s àsuccomber. Les cote-les, qui in.-see pas<ernient pas plus du leur Coi que de leuir so..-Ila révolaition, vous..;nititrouverez auicun doute, nueuin dIi%-er- coni ! tourS /schocw 7ue Jésuti Ciãriuit /cur fi comnvir
poanslsacnet etiiié aputrt 'étonne d(e teo.i\t. slori-ý;lle nagrmière une proclamaition couipable Cou..-'genre, maib touts parleront Comme d'vime sede voix 1't vocIil " est -:en 1t; r le principe atimis (de chercher IPatpiqoto

leur hairdiese• vrait lem. murs (de.Livourne. lei Gietieux qui lavaient diiclée, ,donneront la imlme 0répoinse ; il Cin serilit ainsi lde lPttesta1 -leiro t'aprndelesrtir!fcs de Ilarévélation die ceux q,!,
Telle est 1la premnière (denos ep ace. olrste à ifli- sehan1.1lt à qui ils zavaie'nt à ltire, demaientl avant to t s- on de l'églisec coholique entiòre,ltut comme si ses deu-!x Jesus--Chri>t n mHspour Iles enceigneir à sa pince. Tel est

quernideen le aures •prières puibliques. A C iiiue tongme procession do pri Cent Millions lde témoins se levaient devant vouls pour dire. le principo e Pifiliblit-d Pgis.Ilflui acomimanidé
D bri ecoyn asqele Pa p it sul, cm0ontres 2t (de moines, chargós ;dos ch es es aints, naccomlpa- t« oui, c'cet là la foi que nous avons tous reçue et que nlous d'aller verýtous ecox qui.n'éýtien0t pis présenIt< quand il nl

'a trop renete. gLes gunds pinlces rßnissehrt tôt nou tarit unr gmail jucýqu'au port la dptaiqui porta ,autroi Chairles- " croyons et pofson."arlé ilimimo, (dfleur porter il communiquer son esgeSusitor de bons, ciloyenls: Ent1re )le, iptintsLItles rótro-0 ýlbertles vSeux dee la Sardaignze. Palermie setbaillipen- 4S. Si vousarviez vécu Jans le quinzième, oitle septièmer, ; mee élarant qtINtil rit avec es ministres touts les jour-.-,
711es lPie INa-xtn gose ormer unit eintouge (deconiseillers ,in- danit hulijqt urs ncri(de : VIV'è sainte Rosalic ! Ces peuples out le troisième siècle de l'église chrétienne et désir (de (celn- Imema -ýjusqu'à la cnom tiidumonde.

teliensetGdlsusi résoluis pour lIli-nodu pOuvo)ir rappelent les afranicii moy-iti:ils lne tiendront leuir naître ce que Jss-hisnvait révêló, suir cette di ,demn 1Les emb slies ne omquie rendre lhonneutr i Jésus..Christ
que pou le rgòrdsisittosILlsatruó an ietópu ssreq'atn u'l nauotpisl ilo unratepoy emmemynetdn un oosee eonalnt ifiliiiodesn Aieen's a


